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distincts, mais qui enrichissent les débats et ouvrent de nombreuses perspectives. En 
effet, la lecture des travaux récents sur le thème de la mobilité édités ou rédigés par 
L. E. Tacoma, pour ne citer que cet exemple, permet de voir l’évolution des réponses 
aux interrogations suscitées par cette thématique et l’apparition de nouveaux 
questionnements entre chaque publication. Toute la richesse de cet ouvrage, dont la 
lecture est stimulante à plus d’un titre, est d’ouvrir des champs de recherche novateurs 
pour une problématique sous les feux de l’actualité. Anthony ÁLVAREZ MELERO 
 
 
Thomas G. SCHATTNER, Dieter VIEWEGER & David WIGG-WOLF (Ed.), Kontinuität 
und Diskontinuität, Prozesse der Romanisierung. Fallstudien zwischen Iberischer 
Halbinsel und Vorderem Orient. Rahden, Verlag Marie Leidorf, 2019. 1 vol. broché, 
20,5 x 29,5 cm, XIV-206 p., 90 fig. (DAI. MENSCHEN-KULTUREN-TRADITIONEN, 15 ; 
FORSCHUNGSCLUSTER, 6). Prix : 45,80 €. ISBN 978-3-86757-397-9. 
 

Le DAI a décidé d’inscrire dans ses programmes de recherches la problématique 
des contacts culturels dans ses multiples facettes, dans le temps et dans l’espace. Sujet 
fleuve s’il en est, exploré de longue date et sujet à de multiples dérives, en particulier à 
travers le XXe siècle où les « identités culturelles » ont servi de fondement à des idéo-
logies désastreuses et des politiques qui ne le furent pas moins. On a l’impression que 
l’on peut aujourd’hui aborder l’interaction culturelle, la domination, l’influence, 
l’acculturation, d’un regard détaché bénéficiant d’une méthodologie rigoureuse et 
d’une objectivité sans faille. Peut-être, et c’est ce que tendrait à prouver ce recueil de 
contributions riches et réfléchies, quand on peut prendre la distance et la mesure de la 
romanité. Mais quand de soi-disant « résistances » culturelles à la romanité coïncident 
avec des aspirations idéologiques et nationalistes, on a le droit d’être inquiet. Ici les 
précautions épistémologiques et méthodologiques sont multiples, sans cesse convo-
quées et réinterrogées à l’aune de modèles éprouvés ou novateurs, et les études de cas 
toujours confrontées aux essais les plus marquants parus ces dernières années, notam-
ment « Les processus de la romanisation » d’Hervé Inglebert (Paris, 2005 ; cf. AC 76 
[2007], p. 523) qui sert de grille de lecture à plusieurs auteurs, mais aussi les travaux 
de Patrick Le Roux (1994 et 2005) ou les ouvrages collectifs dirigés par M. Dondin-
Payre et M.-Th. Charlier (1999 et 2001). Les « processus » d’Inglebert – l’impact de 
l’Imperium romanum ; la diffusion par interactions culturelles ; l’imitation de Rome – 
proposent de prendre en compte, pour les modèles de la romanisation, « les aspects qui 
relèvent du pouvoir romain et les aspects qui relèvent des populations, l’intervention-
nisme officiel et l’auto-romanisation, et (d’)intégrer les relations entre ces deux pôles ». 
À cet égard, la monnaie constitue un excellent étalon, sous-estimé par beaucoup, qui 
fait entrer un « official medium » dans l’« everyday circulation », comme le démontre 
David Wigg-Wolf, relayé par Katharina Martin à propos des villes d’Asie mineure où 
les types monétaires, notamment les frappes à la dexiosis, montrent à la fois l’influence 
de Rome et la volonté locale d’adhésion au système romain. Le médium numismatique 
est également mis à profit par George Watson à propos des relations interactives entre 
cités d’Asie mineure pour la production numismatique sous la tutelle romaine. Philippe 
Kobusch revisite les impressionnantes nécropoles de Cordoba et Carmona sous l’angle 
des stratégies sociales différenciées en terme d’affichage de la romanité, illustrant le 
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phénomène de la « double patrie ». Ce sont les monuments funéraires qui servent de 
révélateurs culturels dans l’analyse des documents du Nord-Ouest de l’Hispanie par 
Thomas Schattner. Textes et écriture y traduisent le maintien de concepts et valeurs 
traditionnelles sous l’Empire. Andreas Gutsfeld et Stefan Lehmann explorent les pro-
cessus de romanisation à Samos à la fin de la République. Acculturation, assimilation 
et résistance sont vives et contrastées en Judée. Plusieurs contributions en analysent les 
processus, notamment au travers des frappes monétaires d’Hérode le Grand, sous la 
plume de Dieter Vieweger, Katja Soennecken, Achim Lichtenberger. L’hydrologie 
dans les provinces du Proche-Orient n’est pas moins significative de l’apport de la 
culture technique romaine (aqueducs, mortiers hydrofuges...) à des réalisations impor-
tantes qui n’ont pu se développer que dans une structure politique pacifiée et un cadre 
légal et juridique unifié. L’ensemble des études de cas proposées dans ce recueil fait 
l’objet in fine d’une réflexion collective sur les processus de romanisation mesurés à 
l’aune des concepts directeurs avancés par Hervé Inglebert, impact, diffusion, imita-
tion. En imposant une grille de lecture à la fois contraignante et stimulante, les éditeurs 
ont évité une dispersion quasi inévitable dans ce genre de sujet-bateau. Mais les grilles 
de lecture d’Inglebert n’épuisent pas le sujet. Georges RAEPSAET 
 
 
Sylvain DESTEPHEN, Bruno DUMÉZIL et Hervé INGLEBERT (Ed.), Le prince chrétien de 
Constantin aux royautés barbares (IVe-VIIIe siècle). Paris, Association des Amis du 
Centre d’Histoire et Civilisation de Byzance, 2018. 1 vol. relié, 17,5 cm x 24,8 cm, 
XXXII-608 p., ill. n/b & coul., cartes (TRAVAUX ET MÉMOIRES, 22/2). Prix : 90 €. ISBN 
978-2-916716-66-4. 
 

This finely produced volume gathers contributions by archaeologists, medievalists, 
byzantine scholars, and ancient historians on the Christian sovereign in Late Antiquity. 
It is the third volume in a series of collected studies directed by historians of the 
University of Paris-Nanterre on the Christianisation of the ancient world (Le problème 
de la christianisation du monde antique, 2010 ; Des dieux civiques aux saints locaux, 
2015). The chapters offer tesserae for a bigger mosaic, even if the image that emerges 
is hardly surprising for the late antique scholar. Christianisation of the public face of 
power was slow, as many contributions underscore. Indeed, the first chapter by 
S. Corcoran shows that in official epigraphy signs of Christianisation are late (6th 
century). In coins and visual arts, Christian motifs appear already in the fifth century 
(C. Morrisson; J.-P. Caillet), a development paralleled in ceremonies (V. Puech; 
A. Carile). This chronology matches that implied by several papers on Christian 
behaviour by monarchs, such as the (fairly rare) partaking in pilgrimages 
(S. Destephen, a fine and detailed essay) and imperial church attendance (N. McLynn). 
Both chapters underline the innovations under Theodosius II, whose reign was both 
exceptional and a catalyst for future change. Theodosius II is also important in the long 
and detailed analysis by A. Laniado of imperial legislation against procurers and 
prostitution, who shows that these laws were influenced by Christian morality. Older 
views about a sudden rise of Christian kingship and theology of victory under 
Constantine the Great are effectively questioned by a neat analysis of C. Nicolas on 
imperial prayer during warfare, underscoring the variety of representations and options 


